
Développer le regard critique des 
élèves sur un document 

Exemple : D Day et photographie 
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Démarche classique mais toujours 
utile : réfléchir aux conditions de 

réalisation d’un document et de sa 
diffusion 
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Etape 1 : posez 3 questions sur ce document 
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Etape 1 : Résultat 
Tous les groupes ont posé la question :  
« pourquoi c’est flou ? » 
Un élève m’a demandé si je n’avais pas d’autre 
photo que celle-là parce qu’à cause du flou il 
considérait que je les plaçais en situation 

d’échec pour leur commentaire 
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Etape 2 : Que dire en présentation de ce 
document ? 
C’est un document source, une photo prise 
dans l’action (précisions : le photographe 
est Robert Capa, un photographe de guerre 
célèbre du XXe siècle, …) 
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Etape 3 : réfléchir aux conditions dans 
lesquelles le photographe a pris ce cliché 

Il est dans l’eau, sous les balles, aux côtés du soldat 
Mais d’où vient-il ? 
 
NB : il est ce jour là le seul reporter de guerre à suivre les troupes en première ligne, les 
autres prennent leurs photos à distance. 

Ils rampent dans l’eau 
donc ils sont sous les 
balles 

On distingue au 
loin la 
silhouette d’un 
bateau  il 
s’agit d’un 
débarquement 

Il y a plein de « choses » 
dans l’eau 
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Etape 3 : réfléchir aux conditions dans 
lesquelles le photographe a pris ce cliché 

Hypothèses d’élèves suite à cette observation : c’est flou parce que le 
photographe 
1/ est dans l’eau et ça bouge (variante : de l’eau est rentrée dans l’appareil) 
2/ a peur  

Ils rampent dans l’eau 
donc ils sont sous les 
balles 

On distingue au 
loin la 
silhouette d’un 
bateau  il 
s’agit d’un 
débarquement 

Il y a plein de « choses » 
dans l’eau 
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Etape 3 : Qu’en dit Robert Capa lui-même ? 

« L’obus suivant tomba entre les barbelés et la mer, et chacune de ses 
balles frappa un corps. Le prêtre irlandais et le médecin juif furent 
les premiers à se mettre debout sur la plage « Easy Red ». Je pris la 
photo. L’obus suivant éclata encore plus près. Je n’osai plus 
décoller mon œil de l’objectif de mon Contax et je pris 
frénétiquement photo sur photo. Une demi-minute plus tard mon 
appareil se bloqua, le rouleau était fini. J’en cherchai un nouveau 
dans mon sac : mes mains mouillées et tremblantes bousillèrent le 
nouveau film avant que je puisse le mettre dans l’appareil.  

Je m’arrêtai quelques secondes… et ce fut pire. 
L’appareil vide tremblait dans mes mains. Une peur nouvelle et 

différente me secouait des doigts de pieds aux cheveux et me 
tordait la figure. […] Les hommes autour de moi étaient étendus, 
immobiles. Seuls les morts, à la limite de la marée, roulaient avec 
les vagues.» 

 
Source : Robert Capa, Slightly out of focus , 1947, traduit en français en 2003 aux 

éditions Delpire sous le titre Juste un peu flou. 8 



Etape 4 : réfléchir aux réactions que l’on 
peut avoir en regardant ce cliché flou 
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Etape 5 : analyser les informations que nous donne ce 
cliché sur l’événement qu’il représente 

Ils rampent dans l’eau 
donc ils sont sous les 
balles 

On distingue au 
loin la 
silhouette d’un 
bateau  il 
s’agit d’un 
débarquement 

Il y a plein de « choses » 
dans l’eau 
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NB : la démarche 
demeure classique car 
on confronte le 
document à d’autres 
documents 



Etape 5 : informations transmises par le 
document  

Ils rampent dans l’eau 
donc ils sont sous les 
balles 

On distingue au 
loin la 
silhouette d’un 
bateau  il 
s’agit d’un 
débarquement 

Il y a plein de « choses » 
dans l’eau 
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Le débarquement en Normandie 6 juin 1944 

• Document vidéo sur le débarquement 

• Ou à défaut autre photo qui présente l’ampleur de la 
flotte 

 

Photo aérienne d’Arromanches 
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Eventuellement : Qu’arrive-t-il à Robert Capa après 
cette photo ? 

« Je n’ai pas réfléchi. Je me suis levé et j’ai couru vers le bateau. Le contre-courant me 
cognait, les vagues me giflaient sous mon casque. Je tenais mon appareil au-dessus 
de ma tête et tout à coup j’ai compris que je m’enfuyais. […] 

Je suis arrivé sur le bateau quand les derniers médecins sautaient dans l’eau. […] Notre 
bateau prenait l’eau et s’éloignait lentement de la plage, essayant de rejoindre 
notre navire ravitailleur avant de couler. Je suis descendu dans la salle des 
machines, je me suis séché les mains et j’ai rechargé mes appareils. Je suis remonté 
sur le pont à temps pour prendre une dernière photo de la plage noyée dans la 
fumée. […] Le transfert des blessés graves sur la mer démontée fut difficile. Je ne 
photographiais plus, j’avais assez à faire à porter des civières. [passage destiné 
éventuellement à une discussion sur le métier de reporter, suite à une visite à « Visa 
pour l’image »] La vedette nous ramena à l’USS Chase, le bateau que j’avais quitté 
six heures plus tôt. […] 

Le matin à Weymouth, une vingtaine de journalistes qui n’avaient pas pu participer au 
débarquement nous attendaient sur le quai pour recueillir nos récits. […] Je fus 
reçu comme un héros. On me proposa de m’emmener en avion pour raconter mon 
expérience à la radio. Mais je me souvenais de cette nuit et je refusai. J’ai mis mes 
films dans la valise de presse, j’ai changé de vêtements et je suis retourné à la tête 
de pont pour embarquer quelques heures plus tard sur le premier bateau qui 
repartait. » 
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Réponse à l’énigme : pourquoi cette 
photo est-elle floue ? 

« Sept jours plus tard j’appris que mes photos d’Easy 
Red étaient les meilleures du débarquement. Mais 
le tireur du laboratoire était tellement excité qu’il 
avait voulu sécher les négatifs trop vite : la chaleur 
les avait fait fondre et couler devant tout le bureau 
de Londres. Sur cent six photos, huit avaient été 
sauvées. Les légendes expliquaient que les photos 
étaient floues parce que les mains de Capa 
tremblaient trop. » 
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C’est justement ce flou qui a contribué à faire la légende de 
cette photo, qui a éclipsé les autres et est devenue le 

témoignage le plus connu sur cet événement. Elle a été 
publiée par le magazine américain le 19 juin 1944 Life avec 

le titre « The face in the surf » (le visage dans l’écume). 
Mais elle ne fait pas la une du magazine à cette époque. 
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Source: 
iconicphotos.wordpress.
com 
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Exercice possible en première : sélectionner une des photographies. Pour la photographie 
sélectionnée, écrivez une légende favorable au débarquement (moitié de la classe), ou une 
légende hostile au débarquement (journal défendant le régime de l’Etat français installé à 
Vichy). Chaque moitié de classe ignore les instructions de l’autre puis on confronte. 
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Deux magazines sur la mémoire du D Day (1984 et 2014) avec deux autres photos de 
Robert Capa. 
 La presse et les manuels scolaires considèrent les photographies de Robert Capa 
comme un document source et « patrimonial » pour étudier cet événement. 
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Exercice terminale : rédiger un article sur la mémoire du débarquement, insérant dans votre 
article au moins une des photographies de Capa accompagnée d’un encart sur le travail de ce 
photographe lors du 6 juin 1944, et en utilisant tout le travail réalisé au préalable. 



Variante : ajouter à ce travail un travail sur 
la BD de Morvan et Bertail, Omaha Beach, 

6 juin 1944, Magnum photos/Aire Libre, 
2014 
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Comparer les deux en insistant sur ce 
que le dessin montre que la photo de 
montrait pas, puis réfléchir au 
pourquoi. En particulier repérer la 
position du photographe sur le dessin 
pour expliquer le cadrage, et 
parallèlement réfléchir à pourquoi on 
montre dans le dessin un tel cadavre 
(travail d’autant plus intéressant si on 
a aussi travaillé sur des planches de 
Tardi pour la première guerre 
mondiale) 
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En conclusion, on pourra demander aux 
élèves si selon eux il est pertinent d’utiliser 
cette BD pour étudier le débarquement en 
argumentant leur réponse. 
Réflexion sur le document historique ou non, 
en insistant sur le contexte : la BD paraît dans 
le contexte d’une commémoration du 70e 
anniversaire du débarquement. 
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NB : plus tard dans l’année (« gouverner 
la France »), on peut utiliser une autre 
photographie de Capa, moins célèbre 
mais dont la construction est très 
intéressante à analyser. 
Puisque la pédagogie est l’art de la 
répétition… on peut demander aux 
élèves aguerris 
1/ De présenter le document en 
développant le contexte et ce qu’ils 
savent du personnage central et de 
l’auteur du document. 
2/ D’analyser la composition de l’image 
et de ce qu’elle induit comme impression 
chez celui qui regarde 
3/ Confronter à d’autres documents 
et/ou à la leçon pour expliquer la 
situation représentée. 


